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				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 
dormir en ville, je m’octroyais une vraie
débauche. Je filais jusqu’à la bibliothèque
gratuite, j’échangeais mes livres, j’achetais 
pour vingt-cinq cents de bonbons de
toutes sortes qui se mâchaient et duraient
dans la bouche, puis, regagnant le 
Razzle-Dazzle, je m’enfermais dans ma cabine. Je
me couchais et restais étendu de longues
heures béates à lire et mastiquer mes friandises. 
Et c’étaient les seuls moments où
j’avais conscience d’en avoir pour mon
argent. Des dollars et des dollars gaspillés
sur le zinc ne pouvaient me procurer la
même joie que ces vingt-cinq cents dépensés chez un confiseur.

À mesure que je m’adonnais à l’alcool,
je me confirmais dans l’opinion que les
minutes les plus brillantes de la vie survenaient 
immanquablement au cours de ces
débauches. Les saouleries restaient toujours 
mémorables. Elles enfantaient des
événements extraordinaires. Des hommes
tels que Joe l’Oie s’en servaient comme
points de repère pour dater leur existence. 
Tous les caboteurs attendaient avec
impatience leur noce du samedi. Nous autres, 
pilleurs d’huîtres, nous ne commencions 
vraiment notre bordée qu’une fois
nos marchandises vendues ; cependant
quelques verres, glanés çà et là, et la rencontre 
fortuite d’un ami précipitaient par
fois la cuite.

Aussi bien ces cuites inattendues étaient
les meilleures, car elles provoquaient des
incidents plus bizarres et plus captivants
encore, témoin ce dimanche où Nelson,
French Frank et le capitaine Spink dépossédèrent 
Whisky Bob et Nicky le Grec
d’un canot pour la pêche au saumon
qu’eux-mêmes avaient volé. Des changements 
s’étaient produits dans les équipages 
de pilleurs d’huîtres. Nelson s’était
battu avec Bill Kelley, à bord de l’Annie,
et avait la main trouée d’une balle ; il
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